
LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

On voit par sa correspondance et celle de son curé
quel zèle le dévore pour l'honneur et la beauté de la
maison du Seigneur. Un jeune homme qui avait donné
du scandale se mettait au choeur, il prend des mesures
promptes pour l'en expulser; car, dit-il, ceux qui. ap-
prochent de si près l'autel, doivent avoir quelque
chose de l'innocence et de la pureté des anges. Il veille
avec un soin scrupuleux à la décence et à la propreté de
l'église. Il entretient longuement l'évêque sur ses pro-
Jets pour la réforme des abus et le plus grand bien des
àmes. Il se donne beaucoup de trouble pour préparer-
la procession du Saint-Sacrement et ýa rendre la plus
solennelle possible. Il introduit dans la paroisse l'usage
de donner la communion le dimanche avant la grand'-
messe, afin de permettre aux gens de la campagne de
s'approcher plus fréquemment de la table sainte. La
coutume voulait que le reposoir pour le vendredi saint
se fit dans une chapelle extérieure attenant à l'église il
en gémit à raison des inconvenances auxquelles l'encom-
brement pouvait donner lieu. Sa charité l'engage à faire,
en même temps que la quête de l'Enfant Jésus, une col-
lecte pour les pauvres. Il prépare en particulier, avec
une sollicitude infatigable, les confirmands âgés qui ne
peuvent suivre, aux mêmes heures que les enfants, les
lecons du catéchisme préparatoire à la confirmation. Les
fatigues qu'il s'impose affaiblissent sa santé. Il s'afflige
avec larmes des maux auxquels il ne peut porter remède,
et, pendant plus d'un mois, la pensée des désordres qui
se passent autour de lui l'empêche de dormir une bonne
partie des nuits. Il s'est imposé un réglement de vie
sévère qu'il suit avec rigidité ; tous les huit jours, le
plus souvent à pied, il se rend à Montréal pour faire sa
confession ; il a choisi pour être bon directeur spirituel,
M. le grand vicaire Roux, si bien connu pour sa science
et sa sagesse ; et, tout le temps qu'il demeure à St-
Laurent, il n'entreprend rien d'important sans l'avoir
préalablement soumis à ses conseils. Sur ses affaires de
conscience, il s'ouvre à son évêque avec une confiance
vraiment filiale, et il laisse voir les inquiétudes d'une
ume belle et délicate.
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